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l’objectif essentiel est de mieux connaître l’Homme et la société, depuis la Préhistoire 
jusqu’à l’époque moderne, grâce à l’étude des éléments matériels mis au jour (édifices, infra-

structures, poteries, outils, armes, ossements...). L’archéologue, dans une approche diachronique, 
trouve l’essentiel de sa documentation grâce à des travaux de terrain (prospections, sondages, 
fouilles, voire études de collections). Les résultats permettent de mettre en lumière une culture ou 
une civilisation, une ou des population(s), les étapes d’un passé méconnu.
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des Arabes, des Mongols...
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archéologiques françaises réalisées dans cette région. Cette abondante moisson prenait en compte 
un immense travail initié par Jean-Claude Gardin en 1979. Aujourd’hui, ce nouveau numéro double 
des Cahiers amplifie notre connaissance de l’Asie centrale grâce aux trente deux articles pluri-
disciplinaires associant les sciences humaines et sociales aux sciences de la terre ; et il nous fait 
découvrir les résultats des recherches archéologiques menées depuis plus de trois décennies, 
mettant en exergue le travail scientifique et la méthodologie, l’excellente coopération entre les 
chercheurs centrasiatiques et français, le souci de formation et de valorisation. Et nous espérons 
qu’au fil des pages l’archéologue, l’historien ou les lecteurs avertis trouvent dans cet ouvrage 
les éléments d’une histoire pluridisciplinaire, constamment enrichie.
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La céramique de Termez des époques antique et médiévale

Jean-Baptiste Houal1

avec la collaboration de Sterenn le Maguer2

Résumé
Termez est un point de convergence entre les influences venues des steppes de l’Asie centrale et 
celles du monde iranien. Les travaux de terrain effectués depuis 1937 ont ainsi montré l’étendue 
chronologique et spatiale de l’occupation du site. Mais une ville de plus de 500 hectares conserve 
encore bien des interrogations. Cette présentation de la céramique issue des fouilles de  
la MAFOuz de Bactriane tente de les estomper en embrassant en quelques pages plus de vingt 
siècles d’existence, mettant en valeur à la fois les périodes antiques et médiévales.

Mots-clés
Céramique, kouchan, islamique, Termez, Khaitabad, Ouzbékistan.

Abstract
Termez is a point of convergence between influences from the Central Asian steppes and the 
Iranian world. Field work undertaken since 1937 has shown the chronological and spatial extent 
of occupation of the site. But many questions remain open for this city of over 500 hectares. This 
presentation of the ceramics from the MAFOuz of Bactria excavations is an attempt to provide 
some answers, covering a span of twenty centuries in a few pages, although concentrating on 
the antique and medieval periods.

Keywords
Ceramic, kushan, islamic, Termez, Khaitabad, Uzbekistan.

la présentation de vingt-et-un siècles d’occupation, du IVe siècle av. n. è. jusqu’au 
XVIIe siècle de n. è., sur un site de plusieurs centaines d’hectares est un exercice 
difficile à réaliser. Cette recherche repose sur les fouilles de Termez effectuées par  
la MAFOuz de Bactriane codirigées depuis 1993 par P. Leriche et T. Annaev puis  

1. Jean-Baptiste Houal est ingénieur de recherche au CNRS-UMR 8546. Il a travaillé entre 
1993 et 2008 en Ouzbékistan au sein de la Mafouz de Bactriane dans le cadre de la fouille 
et de l’étude du matériel céramique des périodes antique et médiévale de Termez et 
Khaitabad. Il organise aujourd’hui en particulier l’étude et la publication du matériel  
céramique de Balkh depuis 2011 et favorise la mise en place d’un corpus sur l’ensemble de 
la région à partir de travaux en cours (Merv, Nepe Narenj à Kabul, Mess Aynak).

 Contact : houal@ens.fr
2. Sterenn Le Maguer est doctorante en archéologie islamique à l’Université Paris 1. Son sujet 

traite du commerce de l’encens dans la Péninsule arabique entre les IVe et XVe siècles de 
n. è. Dans le cadre de ses recherches, elle a participé aux travaux de fouilles et l’étude du 
matériel céramique et en chlorite des diverses missions archéologiques en Ouzbékistan, 
aux Émirats Arabes Unis, en Oman, au Yémen et au Koweït.

 Contact : sterenn.lemaguer@gmail.com

L’archéologie française en Asie centrale. Nouvelles recherches et enjeux socioculturels.
J. Bendezu-Sarmiento (dir.), CAC-IFEAC # 21-22, 2013 – p. 423-442. 
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Š. Pidaev. Elles se sont concentrées durant les sept premières années sur la citadelle, 
puis d’autres chantiers se sont ouverts : le complexe cultuel, la colline du Tchingiz 
tépé et les différents chantiers de la ville islamique (cf. Leriche, Pidaev ce volume). 
La stratigraphie est un élément important de notre démarche archéologique : notre 
vision s’enrichit par-delà la simple comparaison bibliographique en mettant en rela-
tion les chronologies relatives de chaque chantier et en établissant une séquence 
chrono-typologique. Cependant, nous restons tributaires d’un certain nombre de 
concepts issus de l’interprétation de nos prédécesseurs archéologues, numismates et 
épigraphistes soviétiques, ouzbeks, français, etc. Les objectifs et les méthodes ont été 
largement déterminés par ceux utilisés durant la fouille. Le tri du matériel et son 
étude ont donc été faits en fonction de la précision et des commentaires du fouilleur 
qui nous ont permis de prendre en compte certains niveaux stratigraphiques3.

Le matérieL antique

La céramique hellénistique (figure 1)

Elle se compose pour l’essentiel d’un lot très important de tessons issu d’une 
fosse dégagée sur le chantier B de la citadelle de Termez, à une dizaine de mètres 
d’un autre sondage pratiqué par Š. Pidaev et dans lequel des niveaux hellénistiques 
avaient été identifiés en 1991 (Pidaev 1991a). Les autres découvertes ont été faites 
sur le chantier D et à l’angle sud-est de ce même tépé. La présence de matériel de 
cette période ne se limite pas cependant à cet unique endroit. Il a été possible de 
repérer d’autres tessons de la période gréco-bactrienne sur le complexe cultuel ainsi 
que dans le Sharistan.

Le matériel céramique est constitué d’une pâte à dégraissants minéraux fins. 
Trois variétés peuvent être identifiées (gardin 1973 ; Lyonnet 1997, p. 122-124).

La première est une pâte beige recouverte par un engobe blanc crème qui peut 
être légèrement rosé à l’extérieur dans la partie basse du vase. La différence de couleur 
est certainement le résultat d’une différence de cuisson ou de l’absence d’engobe, 
mais il est difficile d’affirmer que la couleur blanc-crème repérée à la surface constitue 
un lissage humide d’eau sur l’extérieur de la pâte lors de la finition ou d’un véritable 
engobe. Ce traitement de surface, avec en particulier cet aspect bicolore, se retrouve 
sur la céramique achéménide, ce qui laisse supposer la pérennité de cette technique 
à la période hellénistique, en particulier à la phase séleucide.

La seconde, la plus courante, est une pâte orange rosé recouverte d’un engobe 
rouge à rosé foncé avec un dégraissant très fin. Des traces de lissage sont visibles 
pour les tessons recouverts d’un engobe rouge foncé tirant sur le marron, donnant 
ainsi un effet luisant.

3. Cette étude n’aurait pu se faire sans la contribution et l’aide technique de D. genequand 
(2001-2002), M. Voitelier (2002), J. Boniteau (2005) et C. Lefranc (2008).
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Figure 1 – La céramique hellénistique et gréco-bactrienne.
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Le troisième type de pâte est de type gris noir et caractérise la période IV à VIII 
(gardin, Lyonnet 1976) de l’occupation d’Aï Khanoum. Ce type de pâte perdurera 
jusqu’à la période kouchane-Yue Che sous une teinte gris-pâle.

Malgré le contexte stratigraphique bouleversé de la découverte du principal lot 
de tessons étudiés (figure 11), ces derniers n’appartiennent qu’à la période hellénis-
tique. La céramique gris-noir y est infime, le reste des fragments étant formé de 
tessons à pâte beige et à engobe rouge. Les formes y sont très classiques et sont 
constituées par de la petite vaisselle de table (assiettes, gobelets, bols) et quelques 
contenants de plus grandes dimensions (jarres, cruches, jattes). L’absence ou la 
présence d’engobe sur les tessons ne semble pas être un élément déterminant  
dans notre approche. Certaines formes sont rarement engobées (figure 11) : assiettes 
à poisson, cols de cruches, jattes, gobelets non carénés. D’autres reçoivent très 
souvent un engobe (figure 12) : bols à bords rentrants, gobelets carénés. Le seul 
tesson à pâte gris-noir (figure 13) est le bord d’un bassin.

Les tessons trouvés dans la ville ou le complexe cultuel (figure 14) sont pour 
l’essentiel des formes à pâte gris-noir recouverte d’un engobe noir quelquefois lissé. 
Les formes repérées ne sont sensiblement les mêmes que pour celles à engobe rouge  
à l’exception de la présence d’assiettes à bords éversés ou de coupes tronconiques à 
larges diamètres.

L’ensemble du répertoire des formes est représentatif de la culture céramique du 
monde hellénistique. Les comparaisons sont nombreuses de Merv (Puschnigg 2008) 
à Samarkand (Lyonnet 1998) en passant par Dilberjin (Pugačenkova, Rtveladze 1978), 
Kampyr tépé (Bolelov 2001), Tureng tépé (Boucharlat, Lecomte 1987), Kandahar 
(McNicoll et al. 1996), Taxila (Marshall 1975), etc. Un grand nombre de ces formes 
perdureront.

La céramique pré-kouchane/Yue Che (figure 21)

Cette céramique représente une faible part du matériel trouvé dans le contexte 
des fouilles de Termez, mais elle constitue un référentiel important du fait de  
sa position chronologique située entre la fin de la période hellénistique et le début 
de la période kouchane. Il n’est donc pas anodin de souligner sa présence sur le site  
de Termez.

Repérée sur la citadelle, dans le Sharistan mais également lors des fouilles du 
complexe cultuel, elle a été repérée surtout grâce à une pâte grise plus ou moins 
pâle, décorée de sillons lissés horizontaux sur les formes ouvertes ou verticaux sur 
les cols de jarres. La présence de motifs estampés (croix, palmettes) est attestée sur 
quelques tessons mais ce type de décor est assez rare.

Les analogies sont en premier lieu à chercher dans la tradition hellénistique qui 
constitue un creuset culturel dans lequel on retrouve un grand nombre de produc-
tions céramiques en Asie centrale et son pourtour, que ce soit dans le sud du Pakistan 
ou au nord-est de l’Iran. Les grandes assiettes à bord droit, imitations de formes de  
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la période gréco-bactrienne, sont nombreuses. On peut observer également la 
présence de bols à bords droits, de jattes ou encore de cruches. Cette influence ne va 
pas jouer un rôle prépondérant à la période kouchane mais elle reste cependant  
un élément de repère qui va perdurer au-delà de la période hellénistique jusqu’au 
IIIe siècle. Mirzakul tépé est l’un des sites où ce type de matériel est le plus représen-
tatif (Pidaev 1991b) avec la présence de monnaies de Soter Megas et d’Helioklès. 
D’autres analogies typologiques avec le matériel de Termez existent avec des sites 
présentant du matériel du début de la période kouchane tels que Tepai-Šar (Litvinskii, 
Sedov 1983, p. 81), Dalverzin tépé (Pugačenkova, Rtveladze 1978, p. 146-150), Airtam 
(Turgunov 1974, p. 27), Dilberžin (Kruglikova, Pugačenkova 1977, p. 106). Elles se 
limitent aux cols de cruches et à des bols à paroi très rentrante avec un décor incisé 
à l’extérieur. Les pieds des gobelets, larges et peu moulurés, conservent la même 
morphologie que ceux trouvés à Afrasiab III (Lyonnet 1998, p. 147) que l’on rattache 
à la période des invasions nomades qui ont mis fin à la période gréco-bactrienne.

La céramique kouchane

Cette période a fait l’objet d’un grand nombre de publications et de nombreuses 
interrogations sur le plan chronologique. Sur le site de Termez, les découvertes 
numismatiques sont variées : monnaies d’Hélioklès, de Kanishka I et II, etc. L’analyse 
des formes, des pâtes et des engobes tendent à répondre à la question de la lente 
évolution du corpus depuis la période Yue Che jusqu’à la période post-kouchane.  
Le second repère sur lequel nous pouvons nous appuyer est la comparaison de chacun 
des ensembles avec les principaux sites de l’époque kouchane et plus particulièrement 
avec Kampyr tépé (Bolelov 2002, p. 41-66), Dalverzin tépé (Nekrasova, Pugašenkova 
1978), Dilberžin (Kruglikova, Pugačenkova 1977), zar tépé (Pidaev 1986), Tepai Šah 
(Litvinskii, Sedov 1983).

Les données stratigraphiques de Termez se limitent aux fouilles effectuées sur  
la colline du Tchingiz tépé et mettent en valeur plusieurs états architecturaux de  
la fortification pour cette même période, mais sans que l’on puisse en définir la durée. 
Bien qu’il soit difficile de s’appuyer sur l’analyse des couches en place au niveau du 
complexe cultuel, le matériel kouchan y est abondant et permet de mieux apprécier 
la richesse typologique. Le terminus ante quem de cette période est représenté par de 
nouvelles installations ainsi que par un nouveau corpus.

L’étude du matériel a mis en valeur des tessons avec des engobes de qualités et de 
couleurs différentes associés à des formes non engobées, mais qui sont représentatifs 
d’un niveau d’occupation. Le premier groupe (figure 22) est recouvert d’un engobe 
noir de qualité médiocre principalement présent dans les niveaux profonds en relation 
avec les premières installations. Le corpus des formes est assez limité : bols à paroi 
courte et fortement convexe, cols de cruches, bassins à bord rentrant, piédouches 
peu moulurés de grande taille à l’imitation de ceux de la période précédente.  
Les décors y sont rares.
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Figure 2 – La céramique Yue-Chi et kouchane.
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Les formes du second groupe disposent d’un corpus beaucoup plus large et sont 
recouvertes partiellement d’un engobe rouge (figure 23), de qualité très moyenne 
également. Ce revêtement est présent sur le matériel dès les niveaux les plus anciens 
et se généralisera par la suite. Les décors y sont plus abondants : incisions en vagues 
sur l’extérieur des jarres, à l’intérieur des jattes, des coupes ; estampages (rosaces 
tourbillonnantes, palmettes). Le corpus céramique de Kampyr tépé pour la période 
de Kanishka y est fortement représenté : coupes à paroi rentrante, cratères à paroi 
convexe, jarres à lèvre équarrie, gobelets avec piédouche non mouluré.

Un troisième groupe (figure 31) se distingue par des tessons recouverts d’un 
engobe rouge-orangé de bien meilleure qualité. Son corpus reprend en grande partie 
celui du second groupe auquel vient s’ajouter une caractéristique jusqu’alors peu 
connue, un décor lissé, couvrant la partie extérieure de la vaisselle de table de lignes 
verticales. Certaines formes évoluent, en particulier celles des gobelets à piédouche 
avec des formes tronconiques, alors que d’autres, qui n’apparaissaient pas dans  
le second groupe, se distinguent comme les fameux bols à bord rentrant.

Au vu des références bibliographiques, l’espace de diffusion de cette céramique 
semble être limité à la vallée de l’Amu Daria et ses affluents. Il est difficile de faire 
appel à une quelconque influence venue du monde iranien, des hauts plateaux 
d’Afghanistan ou de la Sogdiane. À l’exception d’une similitude de pâte à la période 
Yue Che/début kouchan sur le site de Tureng tépé (Deshayes, Boucharlat 1987), 
les principaux éléments de comparaison avec ces autres régions sont des analogies 
avec des modèles issus d’un même fond typologique appartenant à la période hellé-
nistique. Ce corpus se distingue par un renouvellement important des formes, avec 
une diminution de la vaisselle de table au profit de formes ouvertes de plus grandes 
dimensions, ainsi que par une variété plus grande des cruches, des pichets et des 
jarres. L’emploi d’un registre décoratif zoomorphe mouluré sur certains vases 
montre l’influence du monde des steppes. Il s’agit davantage d’un matériel bactrien 
d’époque kouchane que d’un matériel kouchan proprement dit. Comment faut-il 
alors considérer la céramique dite « kouchane » sinon comme une juxtaposition 
d’entités culturelles ?

La période post-kouchane (figure 32)

Cette période constitue un moment important de la céramique de Termez. Le 
terminus post quem de 270 environ, obtenu à l’aide de la stratigraphie du Tchingiz 
tépé4 et des monnaies trouvées sur des sols d’occupation, est complété par le terminus 
ante quem des tombes situées dans la fortification septentrionale du Tchingiz tépé, 
datées du VIe, voire du VIIe siècle de n. è. (monnaies de Termezshah et imitations 
Peroz, sans matériel céramique). Il ne semble pas qu’il y ait eu de rupture dans  
 

4. Chantiers dirigés entre 2002 et 2007 par J.-B. Houal, S. Mustafakulov, A. Pezier, M.-O. Perou.
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Figure 3 – La céramique kouchane (suite) et post-kouchane.
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la qualité des pâtes ou des engobes par rapport au troisième groupe de la période 
kouchane, qui paraît être le plus récent. Les décors lissés sont généralisés à tout le 
corpus sous forme de bandes verticales mais aussi de motifs floraux et géométriques 
entrecroisés. Ces motifs existent encore jusqu’à la première moitié du VIe siècle 
(Solov’ev 1996, p. 43-44) dans le nord du Tokharistan. Certaines jarres reçoivent 
uniquement une série d’estampages sur la panse ainsi que sur les anses. Les motifs 
sont limités à des palmettes et des « pieds de bouddha ». Le corpus des formes est 
renouvelé à la fois pour les jattes, les gobelets et les jarres. Les gobelets avec 
piédouche sont remplacés par des gobelets à paroi bombée et fond plat, déjà existants à 
la fin de la période kouchane à Dalverzin tépé ou Airtam (Turgunov 1974). Les lèvres 
des jattes, jusqu’alors en méplat, deviennent droites et s’épaississent, formant 
un léger marli. Les tendances morphologiques vont vers un renouveau des formes, 
en particulier de la petite vaisselle de table (bol à paroi courte et lèvre rentrante), 
avec une augmentation de la qualité esthétique et technique. Les jarres de taille 
moyenne bénéficient ainsi de cols très profilés avec de larges anses, rappelant d’une 
certaine manière les petites amphores du monde gréco-romain. Cette tendance ira 
en s’accentuant au cours des Ve et VIe siècles de n. è. (Kuwayama, Higuchi 1970, p. 31 ; 
Solov’ev 1996, ill. 20, 25, 45).

Le matériel post-kouchan montre des différences typologiques qui suggèrent l’exis-
tence de sous-périodes. Cette constatation a été faite grâce à l’étude comparative du 
matériel du Tchingiz tépé et celle de la citadelle de Termez. Ceci est particulière-
ment perceptible dans la présence ou l’absence de ces gobelets à paroi bombée.

Le renouvellement de la typologie à Termez est difficile à expliquer par rapport 
à l’évolution du matériel de la période kouchane ou des apports provenant des régions 
périphériques à la Bactriane. Il serait intéressant de pouvoir attribuer l’apparition 
des assiettes à bord bombé à une quelconque influence même si les analogies avec  
la période hellénistique existent déjà, en particulier à Séleucie du Tigre en Méso- 
potamie. Certes, on peut y voir la réapparition d’une influence culturelle issue du 
monde classique mais il est difficile d’attribuer ce changement typologique à une 
quelconque influence romaine. Le nord du Tokharistan et Merv (Puschnigg 2006, 
p. 144-145) ont été fortement liés au cours des IIIe-IVe siècles de n. è. mais cette relation 
ne semble pas s’être poursuivie. Une étude sur la rive gauche de l’Amou Darya reste 
encore à mener afin de déterminer si l’on constate la même évolution.

Le matérieL isLamique pré-mongoL

La période islamique pré-mongole constitue une étape importante du développe-
ment de l’ancienne Termez. Décrite par les géographes et historiens musulmans (Ibn 
Hawqal au Xe siècle ou Ibn Battūta au XIVe siècle), la ville représente, par sa position 
géographique, les limites de deux régions : la Transoxiane et le Khorassan. Ces deux 
zones ont évolué et, dans une certaine mesure, ont influé sur les céramiques  
produites et leurs décors.
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La présentation du matériel s’effectue à partir des chantiers qui ont apporté les 
niveaux stratigraphiques les plus homogènes ou les plus intéressants. Il ne s’agit pas 
de bloquer chronologiquement la typologie, mais plutôt de définir les contours 
stylistiques de son évolution.

Le premier groupe, qui correspondrait à la période « samanide » (figure 41-8), 
provient de la reprise d’un sondage situé sur la citadelle (sondage Kozlovskij).  
L’essentiel du matériel glaçuré est constitué de formes ouvertes (bols ou coupes) 
avec des dimensions et des morphologies qui varient peu. Les bols ont un profil 
rentrant, avec une terminaison plus ou moins épaissie, tandis que les coupes adop-
tent une forme plus ouverte avec une lèvre droite ou évasée. Le décor, recouvert 
d’une glaçure au plomb (figure 41), fait preuve d’une grande variété. Dans le même 
corpus, le décor monochrome vert côtoie des décors peints ou non sur un engobe 
blanc sous glaçure transparente : coulures peintes en bleu (figure 43), décor quadrillé 
ou losangé (figure 42), motif tourbillonnant imitant le lustre métallique (figure 44). 
Il se crée cependant une frontière technologique et stylistique entre les formes de 
petites et moyennes dimensions au décor relativement pauvre à pâte beige clair et 
les coupes au décor plus riche dont la pâte est plus riche en silice. L’absence d’analyse 
fine des pâtes ne nous permet pas aujourd’hui d’évoquer de probables importations. 
Les productions céramiques présentes à Termez constituent le corpus classique du 
monde islamique. Ainsi, les corpus de l’Apadana à Suse ou de Samarra proposent-ils 
des décors bleu cobalt dès le milieu du VIIIe siècle jusqu’à la deuxième moitié du 
IXe siècle. La technique de décor rayonnant (quadrillé ou losangé) est utilisée par 
les potiers, en Iraq, dès le début de la période abbasside pour ensuite s’étendre à 
l’Iran et à l’Asie centrale aux IXe-Xe siècles. La place du décor « imitation lustre 
métallique », par rapport aux productions de Samarkand (Šiškina 1979), de Rey ou de 
Nichapour (Wilkinson 1973) du Xe siècle, reste encore problématique (grube, Bayani, 
Muassasat 1994).

La céramique non glaçurée est représentée par des cruches et des pichets de  
dimensions diverses, à pâte fine sonnante (4 à 15 mm d’épaisseur) de couleur beige, 
portant un décor le plus souvent pastillé (figure 46), dont l’anse porte fréquemment 
un poussoir (figure 45). Ces productions sont des avatars des cruches dites « eggs-
hells » produites en Mésopotamie. L’ensemble du matériel serait donc antérieur au 
Xe siècle, voire contemporain.

Le second groupe céramique (figure 49-15) que nous avons isolé provient d’un sondage 
mené en 1997 à proximité d’une des enceintes islamiques. L’intérêt archéologique 
est d’avoir trouvé, dans ce même contexte, à la fois de la céramique jaspée à sgraffiato 
et de la céramique à décor noir. Ces séries reprennent les formes très ouvertes des 
grandes coupes à paroi droite ou convexe. La pâte est argileuse de couleur orange 
foncé et les parois sont épaisses de 1 à 2 cm. Les décors sont peints sur un engobe 
blanc, imitation du kaolin pour la céramique jaspée, recouvert d’une glaçure transpa-
rente au plomb. Ils se composent de dessins géométriques ou pseudo-épigraphiques. 
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Figure 4 – La céramique islamique pré-mongole des IXe-XIe siècles de n. è.
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Dans le premier ensemble de céramiques jaspées, les grandes coupes sont incisées de 
motifs organisés à partir de larges traits horizontaux ou de rubans puis recouverts 
de larges taches vertes, jaunes et brunes (figure 49-12). Cette production se développe 
sur des sites comme Tachkent (Brusenko 1986) ou Lashkari Bazar (gardin 1963, 
p. 121-122) dès le Xe et surtout le XIe siècle. Un second ensemble se différencie par 
l’utilisation du noir / brun manganèse sur fond blanc pour dessiner des motifs en 
spirales au centre et cloisonnés vers l’extérieur. Des oiseaux et des motifs pseudo-
épigraphiques font leur apparition sur des coupes plus légères (figure 413-14). Trois 
décors peuvent être ainsi distingués. Le premier, reprenant certains principes de la 
céramique jaspée, appose des taches de couleur. Le second utilise les couleurs vert et 
jaune pour remplir les figures. Le troisième ajoute, à la base de ces motifs, des semis 
de points, illustrant ainsi la même volonté d’absence de vide. Il faut noter également 
le style particulier de plusieurs décors qui utilisent le point pour styliser une végéta-
tion foisonnante (en grappe) ou les plumes d’un oiseau. À Samarkand et à Nishapour, 
cette production est datée des Xe-XIe siècles. Les quelques éléments de céramiques 
non glaçurées qui ont pu être étudiés se composent de cruches, de deux cols de 
jarres, d’un bassin et d’un chandelier.

Plusieurs ensembles, présentant une homogénéité du matériel céramique les uns 
par rapport aux autres, peuvent être traités simultanément. Aussi bien à Termez que 
pour la citadelle de Khaitabad, située à une cinquantaine de kilomètres au nord de  
la ville moderne de Termez, on peut remarquer la présence d’une céramique à glaçure 
blanc opaque ou à glaçure transparente à fond blanc, au décor peint de points et de 
lignes avec incisions (figure 51). Cette technique, qui consiste à appliquer la glaçure 
directement sur la pâte, est utilisée en Iran et en Afghanistan à partir du XIIe siècle. 
Ce procédé est également employé sur des coupes à glaçure bleu opaque (figure 52), 
repérées dans les mêmes niveaux que les formes à glaçure blanche. La pratique du 
sgraffiato avec des décors aux points est également fréquente avec l’application de 
peinture jaune sur fond blanc ou de peinture jaune (figure 53), marron et noire sur 
fond blanc.

Enfin, cette période est caractérisée par la présence de céramique à pâte siliceuse 
frittware (figure 58-12) à décor végétal ou figuré. Cette pâte se différencie par un très 
fort taux de silice (85 à 92 %, contre 30 à 65 % pour une pâte argileuse). Suivant sa 
composition, celle-ci peut acquérir une couleur blanche ou blanc jaunâtre. Ces procédés 
permettent aux potiers, à partir de l’époque seldjoukide, de produire une céramique 
de très bonne qualité et d’une extrême finesse. Les décors sont très finement peints 
avec des motifs végétaux et épigraphiques. quelques tessons présentent également 
des scènes figurées (personnage sur un éléphant, figure 59). Plusieurs techniques 
décoratives sont appliquées : décor de grains de riz, vases ajourés (figure 512), tech-
nique du repoussé (figure 512), décor moulé (figure 511), lustre métallique (figure 59).

Parmi la céramique non glaçurée, notons la présence de grandes cruches dont les 
épaules portent un décor incisé formant des entrelacs (figure 55, 7), des motifs floraux 
au repoussé (figure 57), de petits coups de peigne, entre deux lignes horizontales 
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Figure 5 – La céramique islamique pré-mongole des XIIe-XIIIe siècles de n. è.

(figure 56) ou de quadrillages au départ de l’épaule, décor attesté à Merv à l’époque 
seldjoukide ainsi qu’à Samarkand aux XIIe-XIIIe siècles. D’autres formes sont repré-
sentées comme des bassins, des pots et des jarres.
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Figure 6 – La céramique islamique pré-mongole des Xe-XIe siècles de n. è.
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Les dernières fouilles menées au Sharistan ont permis d’enrichir le corpus des 
décors glaçurés de Termez. On trouve ainsi des coupes à décor géométrique noir sur 
fond blanc, sous glaçure transparente (figure 61) ou à décor brun sur fond blanc, 
à pâte argileuse beige-rose, ainsi que les autres productions présentées ensuite.  
Un fond à décor peint noir, rouge et vert sur engobe blanc sous glaçure transparente, 
représentant un entrelacs de rubans, est un exemplaire unique à Termez (figure 65). 
Il peut être comparé à certaines productions de Nishapour datées du XIe siècle, 
ou à celles à engobe coloré retrouvées à Samarkand. Une autre série comprend des 
coupes à décor géométrique noir et rouge sur fond blanc sous glaçure transparente 
(figure 62). Une coupe, unique, possède un décor peint vert olive, rouge et noir sur 
engobe blanc sous glaçure transparente (figure 63). On retrouve ce type de produc-
tion à Samarkand vers la fin du Xe début du XIe siècle, pour laquelle il s’agit parfois de 
motifs épigraphiques. Deux fragments portent un décor noir, rouge et vert olive  
sur fond blanc, sous glaçure transparente, représentant un motif végétal stylisé ou 
« bouquet de tulipes » (figure 64). Cette production est à rapprocher des poteries du 
XIe siècle de Tachkent et du Ferghana. Enfin, notons la présence d’un tesson de coupe 
à décor de coulures vertes sur fond blanc sous glaçure transparente. Il s’agit sans doute 
d’une forme plus tardive des céramiques à décor de coulures bleues qui existaient 
dès le IXe siècle. Les céramiques à décors de sgraffiato sont aussi bien représentées 
dans ce contexte archéologique.

Les formes non glaçurées sont aussi nombreuses et variées : pichets (figure 66) 
cruches eggshells (figure 67) de petite, moyenne ou grande tailles, bassins, fragments 
de jarres. Ce contexte archéologique a par ailleurs livré soixante-cinq récipients 
sphéroconiques (figure 68) retrouvés dans une même fosse et datés du XIIe siècle.

les poteries de ces fouilles du Sharistan sont surtout datées entre le XIe et le 
XIIe siècle.

La constitution d’un large corpus céramique allant du VIIIe jusqu’au XIIIe siècle de 
n. è. a permis de faire des rapprochements entre les productions de céramique du 
nord-est de l’Iran et de la Transoxiane. C’est le cas par exemple pour la céramique à 
glaçure opaque verte ou à décor jaspé recouvert de glaçure transparente. À l’opposé, 
certaines séries sont datées uniquement grâce à la stratigraphie et à certaines 
productions provenant d’Afghanistan. qu’en penser, sinon qu’une coupure stylis-
tique s’est produite entre les productions céramiques du « XIe » et celles des « XIIe-
XIIIe siècle » de n. è. Aurait-elle pu entraîner d’autres ruptures avec l’Iran et le reste 
du monde musulman ? Le développement de productions locales, signe peut-être 
d’une régionalisation des pouvoirs, ne semble pas avoir empêché la circulation de 
biens ou d’artisans venant de l’Iran du Nord-Est. Ainsi, la production de céramique  
de luxe à pâte siliceuse et à décor de lustre métallique fait son apparition dans toute 
la Transoxiane (Mirzaahmedov 1999, p. 298-304 ; Šiškina, Pavčinskaâ 1992, p. 70-72) 
quelques décennies avant l’invasion mongole.



438

JEAN-BAPTISTE HOUAL / STERENN LE MAgUER

La période isLamique timouride et post-timouride

Les formes relevées appartiennent principalement à de grands plats à marli,  
aux parois largement évasées (diamètre 30 cm et plus) et à fond saillant annulaire.  
La couleur de la pâte argileuse aux dégraissants fins varie entre le beige et le rosé.  
La qualité des décors et de la glaçure semble avoir évolué entre le XVe et le XVIIe siècle 
parallèlement à celle de Balkh (gardin 1957, p. 73-84). La céramique la plus fine est 
représentée uniquement par quelques tessons à décor bleu sur engobe blanc recou-
vert d’une glaçure transparente (figure 71). Le décor noir, de moins bonne qualité, 
est appliqué sur un engobe blanc épais et recouvert d’une épaisse couche de glaçure 
translucide incolore (figure 72) ou teintée de bleu sur l’intérieur, et débordant 
légèrement sur l’extérieur (figure 73). La texture et la couleur de la glaçure sont 
un des critères de classement de la typologie.

La décoration peinte prédomine sur les motifs incisés. Elle est constituée d’éléments 
végétaux, mais aussi animaliers, plus ou moins stylisés. Les motifs sont organisés en 
bandes horizontales, à partir d’un élément central : croix, fleur… Les glaçures bleues 
restent bichromes avec des motifs principalement géométriques. Les glaçures trans-
parentes incolores ont un décor peint en noir et bleu, représentant majoritairement 
des motifs végétaux.

Ces grands plats trouvés uniquement sur la citadelle de Termez sont issus d’une 
production à usage quotidien. Les caractères stylistiques peuvent être cependant 
rapprochés de productions iraniennes, d’Asie centrale, du Turkestan oriental et,  
au-delà, de productions chinoises. Il s’agit, entre autres, de motifs en spirale, placés 
en bandes concentriques et séparés les uns des autres par deux ou trois barres verti-
cales. Ces motifs seraient ainsi hérités d’une figuration du lotus à l’époque Yuan.  
Le site d’Otrar (Akišev, Bajpakov, Erzakovič 1981) propose également un grand 
nombre de parallèles avant que la ville ne soit abandonnée à la fin du XVIIe siècle. 
Plusieurs des décors noirs sur engobe blanc sous glaçure transparente reprennent 
des motifs de la série à glaçure teintée de bleu : des feuilles étirées, des spirales et 
quelques éléments stylisés. Une autre coupe à décor polychrome, noir et bleu sur 
engobe blanc sous glaçure transparente, souligne des éléments de correspondance 
qui existent avec certains tessons (figure 72). Le bleu turquoise est limité au bord, 
au fond et à quelques remplissages, mais constitue un repère intéressant. Les fouilles 
de Bactres ont mis en valeur un large corpus très proche chronologiquement et  
morphologiquement à celui de Termez. Il y est fait mention de l’introduction 
dans la céramique islamique de décors végétaux à partir du XIVe siècle ou encore 
d’emprunts faits à la faïence bleue, noire et blanche d’Asie Mineure, de Syrie, d’Égypte 
ou de Perse (figure 71).

Enfin, les dernières recherches effectuées par nos collègues ouzbeks à Boukhara 
(Mirzaahmedov 1992) montrent à quel point un « style international » s’est développé 
au XVIe-XVIIIe siècle de n. è. Un grand nombre de motifs sont récurrents, à l’image 
de ces « soleils » avec des décors identiques sous des glaçures différentes (la couleur 
bleue a été remplacée par du jaune).
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Figure 7 – La céramique islamique timouride et post-timouride.

Aujourd’hui, l’étude du matériel de Termez se poursuit pour la période antique et 
pour la période islamique afin d’en préparer la publication. Une base de données 
constituée à partir de toutes les informations de terrain devrait être mise en ligne 
afin de permettre l’accès à l’ensemble de la typologie.

L’intérêt principal de cette étude est ici de proposer dans un cadre stratigraphique 
des périodes très différentes mais suffisamment significatives de l’histoire de cette 
ville et, dans une certaine mesure, de cette région.
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